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C’est du salar d’Uyuni,
en Bolivie, que l’artiste
s t r a s b o u r g e o i s
Guillaume Barth tire

l’étrangeté de son image Elina. El-
le compose l’affiche de l’édition 
2016 de Musica. Vaste sphère de 
sel au reflet troublant suspendue 
entre eau, terre et ciel.
C’est entre physique et métaphysi-
que que s’annonce le voyage pro-
posé par Jean-Dominique Marco. 
Dans son propos liminaire, lors de
la présentation publique, le direc-
teur artistique, qui pilote le festi-
val depuis 1991, a parlé hier d’une
édition ouverte sur diverses esthé-
tiques et festive par les chemins 
imprévus empruntés. Marco de ci-
ter le philosophe Michel Surya 
pour évoquer un festival qui
« compose avec ce qui décompose 
la musique contemporaine ». 
Dans ses croisements, ses hybri-
dations, Musica soutient une dé-
marche exigeante, tout en se dé-
fendant d’être élitiste.

Réflexivité et 
immédiateté sensitive

L’exploration de mondes sonores, 
de formes scéniques, opératiques 
inédits croisant compositeurs re-
connus et jeunes artistes, Jean-Do-
minique Marco l’a balisé en huit 
étapes.
C’est par l’exceptionnel ciné-con-
cert 2001 l’Odyssée de l’espace de 
Kubrick dont les musiques de Li-
geti, Strauss… jouées par la pha-
lange strasbourgeoise et le chœur 
Les Métaboles que s’ouvre Musica,
le 22 septembre au PMC. Au centre
de cette focale musique et ciné-
ma : Martin Martalon qui a écrit 
une nouvelle partition de la comé-
die muette de Lubitsch, La princes-
se aux huîtres. Le très médiatique 

pianiste Jean-François Zygel qui 
improvise durant les six heures de
projection du monumental film 
d’Henri Fescourt, Les Misérables, 
d’après Hugo. Une soirée Music’Ar-
te, permettra de voir en avant-pre-
mière la version filmée de l’opéra 
Giordano Bruno de Francesco Fili-
dei mis en scène par Antoine 
Gindt, et créé en 2015. La projec-
tion de l’opéra filmé Reigen de 
Philippe Boesmans, clôture l’édi-
tion.
Les créations opératiques s’acti-

vent à la puissance créatrice de 
Stockhausen et d’une femme libé-
rée Mririda. De l’immense compo-
siteur allemand, l’Américaine Ly-
dia Steier monte au Théâtre de 
Bâle, la 3e production de Donners-
tag. Sur un livret de Claudine Ga-
lea, auteure associée au TNS, Ah-
med Essyad célèbre la liberté de 
Mririda, une poétesse des années 
20. Un opéra qui résonne forte-
ment en ces temps troublés.
Musica expose diverses temporali-
tés et propose ainsi un portrait du 
compositeur Alberto Posadas en 
sept œuvres. C’est avec l’Orchestre
national des Pays de la Loire et les
ensembles Linea, Accroche Note, 
Recherche et Diotima que l’on en-
tre dans une création influencée 
par les sciences, les correspondan-
ces artistiques. Posadas sera aussi
associé avec Philippe Manoury à 
l’Académie de composition, initiée
l’an dernier.
Quatre concerts d’orchestre et 
chœur plongent au cœur de la 
métaphysique, spiritualité sacrée 
et profane. À la cathédrale de 

Strasbourg, s’ouvrent ces trans-
ports entre « terre et ciel », avec le
Münchener Kammerorchester et
le RIAS Kammerchor qui confron-
tent le Disputatio de Dusapin et le 
Requiem de Duruflé.
À l’enseigne de la musique de
chambre, on voit revenir, entre 
autres, le pianiste Pierre-Laurent 
Aimard. Mais Musica ne saurait se
résumer au déroulement métrono-
mique d’un programme. Tant la 
confrontation avec des œuvres im-
possibles de cantonner à un regis-
tre est stimulante.
Ainsi les veines électronique et 
électroacoustique qui irriguent 
l’édition 2016. Y est reconvoqué le
pionnier Pierre Henry et ses héri-
tiers. Thierry Balasse réinvestit la 
célèbre Messe pour le temps pré-
sent. En solo et au coté des Percus-
sions de Strasbourg, eRikm fait de
la poésie sonore. Carte blanche est
donnée au collectif de composi-
teurs Exhibitronic quand Françoi-
se Kubler et Armand Angster se 
mixent au DJ Valentino et Yéri-
Gaspar Hummel. Autres défri-

cheurs, le Quatuor Diotima, le
compositeur Jesper Nordin, le scé-
nographe Cyril Teste et le designer
Ramy Fischler qui ont conçu Vi-
sual Exformation, un concert-ins-
tallation.
Musica électrise, on l’aura com-
pris. Jusqu’au rock. Celui de Ro-
dolphe Burger qui revient après 10
ans à Musica avec Billy the Kid I 
love you, puis entouré de Philippe 
Poirier pour un hommage au célè-
bre groupe Kat Onoma, dissous en
2002. Et celui du chorégraphe 
Jean-Claude Gallotta.
Alliance de la réflexivité et de l’im-
médiateté sensitive, Musica entre 
terre et ciel, métaphysique et phy-
sique, expérimente la diversité 
des possibles. R

VENERANDA PALADINO

Q Jusqu’au 13 juillet, billetterie à la 
Cité de la musique et de la danse, à 
Strasbourg, dans les locaux de 
Musica.
Du 21 septembre au 8 octobre ; 
programme complet sur 
www.festivalmusica.org

Thierry Balasse réinvestit dans une version instrumentale et électronique la célèbre Messe pour le temps présent de Pierre 
Henry.  PHOTO HEDWIGE RENOUL

La 34e édition du festival Musica, du 21 septembre au 8 octobre, se branche sur l’électronique, des 
énergies créatrices et explore des univers sonores, opératiques, orchestraux actuels inédits. Dans 

l’héritage de Pierre Henry, nouvellement hommagé par le festival strasbourgeois. Éclairage.

MUSIQUE CONTEMPORAINE

Musica électrise

MUSIQUE En concert à Sélestat, Brumath et Strasbourg 

Inga Kazantseva, la fantaisie russe

L’ŒUVRE, contemporaine des 
cinquième et sixième sympho-
nies ou du quatrième concerto 
pour piano, s’inscrit dans la 
période la plus féconde du maî-
tre de Bonn, et s’ouvre sur un 
récitatif majestueux, comme
une improvisation sollicitant 
tout l’engagement, l’intensité 
et la droiture de jeu possibles 
du pianiste. Elle synthétise un 
discours musical formel et phi-
losophique, les solos offerts à 
tous les pupitres laissant place 
à un puissant final porté par le 
chœur – ici celui de l’OPS pré-
paré par Catherine Bolzinger –,
sur l’indispensable concours
de la musique à la vie des Hom-
mes.
Avec cette Fantaisie chorale di-
rigée par Marko Letonja, Inga 
Kazantseva renoue avec un
compositeur avec lequel elle se 
sent une proximité immédiate 
et à qui elle avait dédié en 2012
un parcours à travers la ville 

autour des 32 sonates. La pia-
niste avait donné un solide 
aperçu de ses qualités le mois 
dernier, en l’église Saint-
Guillaume de Strasbourg, dans 
des transcriptions de Wagner, 
avec force et musicalité déve-
loppées depuis la petite enfan-
ce dans un contexte propice. 
Père et mère installés près de 
Nijni-Novogorod, au Nord-Est 
de Moscou, pratiquent en effet 
la musique – le premier, dans 
le jazz, accordéoniste, pianiste,
chef d’orchestre ou composi-
teur, entre autres, la seconde, 
en amateur éclairée, guitariste 
et chanteuse.

Humilité et sagesse 
d’une grande artiste
Inga Kazantseva naît en 1974 et
imagine ses premières mélo-
dies au piano dès l’âge de qua-
tre ans, mais a bien failli ne 
jamais rentrer à l’école de mu-
sique lorsqu’elle s’y présente à 
sept ans. Natalia Volkova déci-
de toutefois de la prendre 
d’abord à l’essai, et très vite 
sans condition ; la « seconde 
mère » forme une élève remar-
quable.
La pianiste suit ainsi un cursus
classique en Russie, avec une 
entrée au collège de musique, 
auprès de Galina Fadeïeva, 
puis au conservatoire de Nijni-

Novogorod auprès de Bella Al-
terman et Vladimir Tropp. 
Jean-Efflam Bavouzet l’invite 
ensuite en Allemagne, où elle 
s’affirme au fil d’innombrables
récitals.
Très attachée à sa ville d’adop-
tion, la pianiste cultive aujour-
d’hui - en plus de son potager - 
un mélange d’humilité et de 
sagesse étonnamment antago-
niste de ses performances en 
acier trempé au clavier. On en-

tend bien plus dans ses presta-
tions la puissante influence du 
pays d’origine, endurcissement
lié aux conditions de travail 
difficiles de sa jeunesse - pia-
nos sans touches ou à la méca-
nique déréglée -, et surtout pré-
gnante culture vocale, qui 
confère à sa lecture du répertoi-
re un lyrisme tout naturel. R

CHRISTIAN WOLFF

Q Le 1er juillet, à 20 h 30, au COSEC 

de Sélestat, avenue Adrien-Zeller. 
Concert gratuit. Le 2 juillet à 
20 h 30 au centre culturel de 
Brumath, 29 rue André-Malraux. 
Concert gratuit. Le 9 juillet à 20 h 
à l’auditorium de la Cité de la 
musique et de la danse de 
Strasbourg. 10 €/6 €. Également 
au programme : Die Weihe des 
Hauses de Beethoven, le concerto 
pour basson et orchestre de 
Mozart, et « Schicksalslied » de 
Brahms.

La pianiste Inga Kazantseva.  DOCUMENT REMIS

Partenaire privilégiée du 
Philharmonique strasbour-
geois et domiciliée dans la 
ville depuis 12 ans, la pia-
niste russe Inga Kazantseva 
jouera avec l’orchestre la 
Fantaisie chorale de Beetho-
ven, à l’occasion de trois 
concerts début juillet.

ARCHITECTURE
Perspectives
rhénanes

C’EST L’ESSENCE même du geste 
architectural qu’interroge la 16e 
édition des JA, initiée en partena-
riats actifs par la Maison euro-
péenne de l’architecture (MEA) du 
30 septembre au 28 octobre.
Sous le signe de la perspective se 
réfléchissent la transposition 
d’une vision du réel sur un sup-
port papier ou informatique mon-
trant les différentes étapes de la 
réalisation d’un projet, les ques-
tions d’avenir et de transition 
entre différentes époques, mo-
des… 

Eduardo Souto de Moura 
en conférence d’ouverture
Autant de réflexions qui ont guidé 
le jury composé d’architectes, 
enseignant et directeur de l’Insti-
tut national des sciences appli-
quées (INSA) pour le choix des 38 
réalisations composant l’exposi-
tion trinationale itinérante pré-
sentée durant les JA et dans le 
3e opus de la publication Regards 
sur l’architecture. Près de 110 
projets ont été adressés à la MEA, 
la sélection 2016 croise maisons 
individuelles,  bâtiments publics 
ou sièges d’entreprise témoignant 
de la qualité et de la diversité de la
production dans le bassin rhénan.
Des lignes épurées du centre 
paroissial avec école maternelle de 
la paroisse Lukas à Fribourg de 
l’agence Baurmann-Dürr au Centre 
de formation du FC Bâle signé par 
Luca Selva… On voyage dans les 
formes, les lignes, des perspecti-
ves audacieuses. Itinérante, gra-
tuite, l’exposition va circuler dans 
une douzaine de villes d’Alsace, du 
Bade-Wurtemberg et à Bâle. À 
noter que le 9e jeu-concours élèves 
trinational de constructions de 
maquettes a pour thématique 
« demain, vivre avec l’eau ».
C’est l’architecte portugais, Pritz-
ker Prize 2011, Eduardo Souto de 
Moura (63 ans), qui va faire la 
conférence d’ouverture des 16e JA, 
le 7 octobre au Zénith de Stras-
bourg. Cet ancien élève d’Alvaro 
Siza s’est singularisé selon le jury 
Pritzker par « sa capacité unique à 
transmettre, en même temps, des 
caractéristiques apparemment 
contradictoires –pouvoir et modes-
tie, bravade et subtilité, autorité 
publique et sentiment d’intimi-
té ». Des maisons unifamiliales, 
salle de cinéma, centres commer-
ciaux, hôtels, appartements, 
bureaux, galeries d’art et musées, 
écoles, installations sportives et 
métros... Les réalisations aussi 
variées que celles d’Eduardo Souto 
de Moura mettent idéalement 
l’architecture en perspective.

VENERANDA PALADINO

Q http://europa-archi.eu

Groupe scolaire et 
périscolaire de Donnenheim 
par Rouby Hemmerlé 
Architectes.  DROITS RÉSERVÉS

EN BREF
ART CONTEMPORAIN

Sentier des passeurs
Une envie de balade et d’art 
contemporain ? Ne cherchez 
plus ! Ils sont 46 plasticiens 
alsaciens, vosgiens ou d’ailleurs 
à ponctuer de leurs œuvres, 
créées in situ, le Sentier des 
passeurs, qui circule de Salm 
(vallée de la Bruche) aux portes 
de Raon-l’Étape en passant par 
la vallée du Rabodeau. Du 
1er juillet au 1er octobre. Détails 
sur ! www.sentier-des-passeurs.fr

EN CHIFFRES

Musica 2016, c’est 
2,04 M € de budget, dont 

18 % de ressources propres 
(billetterie et partenaires 

privés) et le reste de 
subventions publiques.
75 compositeurs, et 108 
œuvres jouées dont 39 
créations mondiales et 

françaises en 18 jours de 
festival.


